
A vendre
aux Mayens de la Zour, un pré

S'adresser k M. Jos. Reidhen
badi, fils, Sion.

On demande
une bonne vache Jaitière en ha
vemage. Bons soins assurés.

S'adresser au bureau du Jour
nal qui indiquera.

Cherchons de nouveau à Ja
campagne

50 représentants
Vente forcée, très forte, fortes
commissions. Ecrire tout de sui-
te case postale 204 Meyrin

La Quinzaine
Financière

Fondée en 1871
Publiant les listes de
tirages de toutes les

Valeurs a lots
Abonnement: 6 mois, 8 fr. ;

1 année, 5 fr.
Numero specimen gratuit

Boul.Georges-Favon 13
— Genève —

S Perdu
un lorgnon plaque or, avec étui
k l'Avenue de la Gare.

Le rapporter contre réoompen
se à Ja Feuille d'Avis.

Représentant

k, PUBLICITAS  ̂ UAUSANNE

Je concède la vente exclusi-
vle, pour tout le Valais, d'un pro-
duit de grande consommation à
Dame ou Monsieur qualifie, vi-
sitant Jes pharmacies, coiffeurs,
hòtels, etc. Références et caution
exigées. Ecrire sous A. 10006 li.

-leuiie olle
cherche place de suite comme
bonne à tout faire.

S'adresser sous P. 24S. Fu
Micitas, Sion.

Vigneron
demeurant à Sion, cherche rune
certaine quantité de vignes à
soigner. Bons soins garantis.
S'adresser a'u bureau du journal,

ON DEMANDE
une apprende repas-
seuse. Adresse : Biànchisserie
Mme Papa, Avenue du Lémjan
11, Lausanne.

On cherche
un bon café, marchant bien, dans
le Bas-VaJais ou le Centre.

Conditions à débattre.
8'adresser au journal !.

Dimanche, 7 j anvier, à 2 h
de l'après-midi

Vente à tout pnx
d'une Superbe voiture automobile
6 cyhndres, eclairage, démarra-
ge, avertisseur éieclrique, comp-
teur de vitesse, conapteur km.,
modèle 1921, parfait élat de mar^
che, 7 places, ainsi qu'une 4
cyJmdres, 12x16, 4 pJaces.

E. Vérolet, Fully.

Ef A vendre
deux VACHES, l'une vélée et
l'autre bientòt prète.

S'adresser à Praz Maurice, à
Fey-Nendaz.

A louer
jol ie chambre meublée, rUe du
Grand-Pont, N° 22, ler étage.

A louer
jolie chambre meublée a la rue
des Remparts, Sion.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous P. 41 S

Occasion
A vendre, pour cause de dou-

blé emploi : 1 appareil photogra-
phique Suter 9X12, doublé anas-
tigmat F: 6.8, obiurateUr <e Ib-
so » avec 6 chassis pour plaques
et chassis Filmpack. 1 appareil
<e Vedo » pour agrandissements,
complet avec lampes, cordon et
fiche de contact. Le tout à l'état
de neuf. S'adresser Case postale
N° 9264. Sion.

Scories Thomas
au plus bas pnx.
TOURTEAUX, lin, sésamê  ara
chide en pains et moulus.

FARINES et GRAINS
SON, RECOUPE

Association Agricole, SION
Téléphone 140. 

ouer
jolie chambre meublé©.

Chauffage centrai.
S'adresser au bureau du jour

Dal qui indiquera .

CHÀTAIGNES VERTES
sac de 15 kg. frs. 5.95 franco
NOIX récolte 1922 : sac de 5 kg.
fr. 5.95 frco.
Morganti A Cie. Eugano

Ecole Cantonale d'Agricolture
du Canton du Valais

DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR DU CANTON
DU VALAIS

Le Département de l'intérie ur du Canton du Valais met au
concours la place de Directeur de l'Ecole Cantonale
d"Agriculture à Chàteau-Neuf près Sion. Les postulants de na-
tionalité suisse, doivent ètre porteurs du diplòme de la Division A-
gronomique de l'Ecole Polytech niente federale ou d'une éoole supé-
rieure equivalente.

U sera donne Ja préférence aux
gne franeaise, ayant déjà pratique J
Vant justifier égatement de leurs connaissances pratiques.

Les offres parviendront au soussigné jusqu 'au 25 janvier au
plus tard.

ingénieurs-agronomes de lan.
enseignement agricole et pou-

Atelier de rerblanterie
• INSTALLATION SANITAIRE, TOITURH, J
2 VERRE & RÉPARATION EN TOUT GENRE j

f HUGON FRANCIS, Rue du Rhóne, SION f
A fiA-AAa*_AaMA_t.AAAAAAAfiAAÌ

Pantet & Pfefferlé
Am, PRIMEURS ^£K AT. de la gare Maison Matti, Sion 2K
X** Vous y trouverez ^_
WÈ Fruits du Midi, Eégumes, flenrs etc, 0
"wiw Téléphone 70 Se recommandent wwSoirées et Bals

Genètve

GENEVE

A iVENDRE
aux environs de Sion, à proximité de Ja Ville

une ferme avec terrains
Pour traiter, s'adresser à /Avocat LEUZINGER, à SION.

m

• Fabrique de sécateurs et coutellerie •
U. LEYAT - SION

Je conf ectionne toile ttes pour Bai et Soirees, derniers
modèles en doghen, Manteaux, Robes princesse, etcì.
toujours dernières nouveautes parisiennes, ainsi que toute
lingerie, spécialement de luxe, pour Dames et Messieurs.

Toutes oommandes seront exécutées avec promptitude et soin,
à des prix très modérés.

Se recommande : NEEEA GASPARINI
Pour adresse : Magasin L. GASPARINI, Rue des Remparts, Sion.

Sécateur breveté, construction soignée, James
intercliangeables, acier Ire qualité:

Pnx par pièce frs. 8.50
Par 1/2 douzaine frs. 8.—

Avec oontre-fort acier trempé
Prix par pièce frs . 10.—
Prix par % douzaine frs. 9.50

Vente directe du fabriquant au consommateur.
— Snvoi contre remboursement —

Soutenez l'industrie du pays et méfiez-vOus
des sécateurs étrangers, de soit-disant bonne
qualité, ces sécateurs souvent ne portent cpie
le nom et Ja facon d'un outil, et sont en

SS R ¦"-l _t Disparition complète dos

1 1 PtlOfO raOUSSES
— Crème Lydia et dn Savon Floréal

realità plus Chers que OeUX du pays. - - j m  | Nombreuses attestations !
Aiguisage de tous tranchants et réparations de «¦¦¦ A^af *M^#a_ Sucoès garanti. Prompte expédition de
sécateurs, lames de rechange pour tous modèles. chambre meubllè© & l'Avenue de ces deux articles par la
—¦————»_—_—_——————— ——¦—¦» 

 ̂Qaje. Pharmacie du Jura, Bienne,
^ J „ À. J 9 X „ „ „ „ „ «<i_ * . _ . .  .._ __ . .. ..... _! _¦ -, contre remboursement de ir. 5.—

h vWi rlnp Tea QV19 arm npuf et toutes les impuretés du te_t en quel-ri Venare tea yxi^, app. neur. seulement par l'emploi eie la
S adresser au bureau du journal, . . _ _. . ,

S'adresser au bureau du journalAux producteurs d'écorces
TANNERIE DE VEVEY S. A

Pour répondre k divers demandés, Ja TANNERIE DE VEVEY
S. A. fait savOir à sa fidèle clientèle qu'elle lui achètera, oomme
d'habitude, toute l'écorce qu'elle produira et ceJa au oours "chi jour.

VEVEY, le 3 janvier 1923.

La fortune sourit aux ache-
teurs desDuglio & C

— BRIGUE —
Téléphone No io

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi
que Voiaille morte et co-
mestible.

Pendant les fètes
belle graisse

de rognons de bceuf
à fr. 1.50 le kilo. A MAGNI, Com-
merce de Viande, Abattoirs de

Grande
Baisse

/L—\\ // ¦ Tondeuses pour
fAP" UJ famille, a.puis
fr. 5.95, pour bétail 6.50, Rasoir
évidé 4.50, Ciseaux pour dame,
0.95, Couteaux de table 0-75
de poche 0*50, de cuisine 0.45,
Sécateur 4.50. Aiguisage, répéra-
tions. Catalogue 1922 gratis.
Es. ISCHY & Co, Payerne

LOTS
à fr. 1 de la loterie en faveur de
l'Hopital d'Aarberg. Sur
ebaque sèrie à fr. 10, de
suite 1 à 2 gagnants et bil-
let privilègio avec lequel on
peut gagner 50.000 francs
20-000 etc. Envoi contre rem-
boursement avant te
lime tirage: 27 novembre
Compte de chèque postai No III
847.
Agence centrale à Berne &S3. S.

vaches
laitières, prètes au veau ou frat-
ches vèlées.

S'adresser à Zufferey Emma-
nuel, CHALAIS.

POUR VOS RETARDS
écrivez ou ikdreaaez-'v'O'as à
Mme Eberwein-Rochat 11
11 Boulevard Jamea—Fazy, Ge-
nève* Succès infaillible danj
tous le-s cg3.

I million de lacets
de souliers, noirs, très solide^ longueur 100, 110 et 120 cm

La grosse (144 pièces) est Frs. 3.—.
F. SETZ, TAEGERIG 61 (Argovie)

Ca d ea uxu»iies à <><* S
i ii—¦ in—i — limili avantageux chez

F. Widmann & Cle. Sion
FABRIQUE DE MEUBLES

Choix de tapis, rideaux. petits meubles
pelisses, jardinières, etc. etc.

GRIPPES, TOUX, WL
RHUMATISMES, C -̂KPOTO DE COTÉ ffif^A)

ETC. liifé&k

sont guéris F'a «§&.

LE THERMOGÈNE
La botte : 2 fr. — L'image

du Pierrot crachant 1» fen doit se trouver
au dos de ebaque boite.

-

e _fe

iFumez les
BOUTS
D'OR
doux el de bonne

Qua li fé
10 PIECES 7OCIS.

FABRICANTS :
SAimile Gider,
GONTENSCHWItURCÌSviE)

Maladies urmaires
VESSIE REINS

ivTognene, obésité, goitre, t_m-

teur de l'Institat Darà Export

la méthode du célèbre spécialiste

Vous qui souf—ez de ces or-
ganes ora de maladies secrètes,
récentes ou arneiennes, prostati-
tes, douleurs et envies frétroentas
d'uriner, pertes seminales, fai-
blesse sexuelle, diabète, albami-
_e, héinoeroides, rhumatismes

dite maigreur, etc-,, demandez, en
et-quiqaiaint votre mal, ara Direc-

Rhòne 6303, Genève, détails sur

Dr, W.illiams, de Ixmdrea.

E'irritation des nei fs, les maux de cceur
et d'estomac disparaissent souvent quand
on boit, au lieu de café colonial ou ' de tbé,
le'café de malt Kneipp-Kathreiner, produit
ayant fait ses preuves de bonne qualité déjà
depuis 30 ans. Chaque ménagère se fera un
devoir de ne donner surtout aux enfants,
que du café de malt Kneipp-Kathreiner.

1 million lacets
k souliers, noirs, très forts,; 100, 110 et 120 cm., au comptant 3.—
frs . la grosse (aussi par poste). La grosse échantillon contre rem-
boursement.

F. SETZ, TAEGERIG 61 (Argovie)

Madame B- : Marguet-Ste iner, Bex, Téléphone 129

spécialiste ponrìes maladies dn cuir cfiefela
(méthode de l'institut Pasche de Vevey) se rend k SION ài
partir du ler janvier pOur tous les soins concernant l'hygiène de
la chevelure.

S'adresser directement aupjès de la soussignéa
•-t ¦̂_M¦MiM ¦¦_¦¦ nMnBMM_MM_H_MMMMM aw*u_K__a_»_

« , GRANDE VENTE DE SOCQUES
r -T—w Socques en boxcalf doublée3 agnealu

'i \M N» 27-30: 8.80; 31-36 : 9.80; 36 42: 11.80
f i  w\ Socques en boix., doubJée3 agnea'u
/i \À N» 27-30: 6.90; 31-35 : 7.90;, 36-42 : 9.80
I 

'""""•. '̂ ^k. ^oc<lruies lea croùte, doublées feutre, 4048: 9.80
L *\ f*£ìk Socqluea en croùte, non Jourréâ 4048: 8.80
Bfe^yV^-^v^x'̂ X Socques peau cirée g. 1 forme : 22-25, 1.95,
^m^k ^^ y Ŝ. 27-30' 2 '75 > 31-33> 2>20' 39"42' 3-75

^^^_ // * 
 ̂

Sabota monaquetaires,. .
^^L i 36-39, 7.25; 40-48, 8.50

^^SmSmW? Bottes socques 4048, 16.50
Envoi contr© riemiboluistement. Franco à partir die Franca 10,—

^^W^^ — Demlandfez notre 
catjajloglue i^ustró' —

Grande C^ardiennepe J. KURTaH, Cours de Rj|y]e 1, GENEVE.

^^̂ ^'̂ y^̂ 'y ^̂ t^^^ssiss^^^^^^^^^^iW^^^^^^^
:¦ S^i^" j ^^ ®"«if^^^^_a ¦! 

\TtiS
___MHLSJm Î S§_i § tm%£

V- l 'Jmr mrr'̂ -} e c.:*^ J_B|_ ffljWHMfffipft*^

I

TBaUTSPOBTS FUBEBBBS I
à destination de tous pays i||

A.fMURITH S.A. STTAXh21 I— GENÈVE — M
CERCUEILS & COUROJMES — CIERGES ||

Dépòts pour le Canton du Valais: |§*
»ion : Oscar MARIETHOD, Représentant ||

Bureau et magasin: Rue du Rhóne. TéL 181 O&ì
Sierre : Adrien CALOZ M

Monthey: Louis BARLATHEY, Téléph. 65 i?i

f^SS Orandes Loteries
^̂ ^B â|| p°ur les Églises 

Valaisannes

t\\m<zJmWmMMxérÈiM IO Janvier
GROS EOTS , Achetez un groupe de 20 W-

lets = Fr. 20.- des Lote-
Fr* 30*000.— ries Valaisannes. Vous partici-

Fr* 25.000.— perez à 5 tinages et vous poa-
Fr*20-000.— vez dans le cas te plus heureux

Fr- 5.000.— gagner jusqu'à jj
Fr* 1.000.— Fr. 80,000 

Fr* 500.— etc. g  ̂de 10 bi]letg pour te
au total en espèees tirage du 10 janvier, fr. 10.-,

enveloppe de 2 billets = Fr.
Fr. 455,000 2—. |

Un gagnant garantifpar sèrie
Résultat immédiat j-—- ... .

A la Banquele Commerce et de Valeurs ',à tLot8 ;S. A. Genève
BULLETIN DE COMMANDE à envoyer sous enveloppe

Veufllere me faire parvenir contre remboursement: A
groupe de 20 bijlets à Fr. 20.—. £

f i. sèrie de 10 billets k Fr. 10.—, participant au -tirage ì
du 10 janvier.
enveloppes de 2 biUets = Fr. 2.— et listes de tirage.

! Adresse exacte : - _ [

\ 
~~ : ¦ " i " ~ "~ 

*Le «Journal 4 Feuille d'Avis du Valais" 2S.TS.1S_!
gè., e.t le pin. actif de. agent. poar faire connaitre —_ produit.



La Conférence de Paris
est dissoute

—I I ¦¦———

L'anxiété a été grande tous ces jours non
pas seulement dans les cercles politiques ou
dans Jes milieux commerciatax, financiers et
industriels, mais encore dans tout le public
francais au sujet de l'importance exceptionnellfe
du débat mondial qui s'est déroulé au Quai
d'Orsay durant Ja Conférence de Paris.

« Les Anglais nous proposent de faire con-
fiance aux Allemands, sans garanties et sans
gages. L'expérience a démontré combien on
aurait tort de se Jaisser berner une fois de plus.

Le refus 'de M. Poincaré s'impose. Il faut
en finir.»

Voilà ce qai s'est dit Un peu partout en Fran-
ce et méme tes sceptiques se pJaisaient a, re-
connaìtre que le projet britannique était al>
sohiment inacceptable et que la France n'avait
pas à se prèter à J'éJaboraalion d'un pian qui
permettrait à l'Allemagne de fonder, dans un
proche avenir, sa prospérité sur notre ruine.

Au coturs de la séanoe de jeudi, M. Poincaré
a exposé la refutation du pian britannique. Son
exposé, écouté avec lune vive attention et mar-
que par les approbations fréquentés des mem-
bres de la délégation belge, a pris deux heures.
Dès qu'il a termine, M. Poincaré remet à, M.
Bonar Law Je résumé de ses déclarations. ,

Puis, ce fut au tour de M. The unis d'exposer
la thèse belge. Il s'est entièrement rallié au
point de vue francais. Il a preteste notamment
comme venait de Je faire M. Poincaré, oontre
la suppression de la priorité belge. La réponse
du chef du gouvernement belge a produit unegrande impression. :

Sa déclaration peut se résumer en ces termes;:
A**-* M. Theunis a indique la profonde d'éi-ception qu'avait donnée aux ministres belges

la leeture de la note britannique.
A cette déceptìon s'est ajoute un véritable

chagrin, Car, oomme M. Poincaré, M. Theunis
est convaincu que Jes délégués britanniques
ont fait un effort sincère, qu'ils oonsidéraienlt
comme un maximum, pour se rapprocher le plus
possible de Jeurs coJlègiues francais et belges;
il reste, malgré cet effort, une telle distance
entre les deux conceptions que peu d'espoord'un accord general peut subsister.

M. Theunis a déclaré se rallier à toutes les
observations présentées par M. Poincaré au su-
jet du pian anglais. Il a ajoute pourtant que,
s'il s'était agi de reviser le Traite de Ver-
sailles dans le sens de Téquité, c-est-è-dire en
y inscrivant la priorité des régions dévastées
qu'on y eùt certainement inserite en 1918, sion avait su que l'Allemagne parerai f, il aurait
accepté cette modification.

M. Bonar Law s'explique ensuite. II est as-
sez bref et on se rend compte que son opinion
n'a pas varie depuis la Veille.

Le fosse subsiste pomplet sur les questions
essentielles.

— Ce fosse, est-il infranchissable ? demande
nn journaliste à un délégué d'importance au
moment où, 7 heures venant de sonner, la sé-
ance est levée.

— Infranchissalble?... Oui, à moins que les
Anglais ne jettent la passerelle I

Auaune passerelle ne fut jetée et la Confé-
rence de Paris est terminée sans que nulle en-
tente ne fut décidée.

La délégation britannique part vendredi ma-
tin.

M. Poincaré et M. Bonar Law ont fait des
déclarations constatant Jeur désacoord sur la
question des réparations.

La délégation belge partirà vendredi soir. Les
pourparlers continueront vendredi entre Ies dé-
légations franeaise, belge et italienne.

Dans ses déclarations, M. Bonar Law cons-
tate la complète divergence crai existe entre
Jes points de vue francais et anglais star Ja
question des réparations mais il tient à sotaJi-
gner avec chaleur que J'amitié entre les deux
nations subsiste complète.

M. Raymond Poincaré se résumé ainsi :
mrhe gouvernement de la République a, de

son coté, très attentivement et très rigoureu-
sement examiné tes propositions britanniques et,
plus il les a étudiées, pl'us il a dù reconnaìtre
qu'elles comportaient, avec 'une rédùction con-
sidérable de la créance franeaise, un botalever-
sement du traite de Versailles, et qu'il lui é-
tait impossible d'accepter une telle solution.

» Le gouvernement de Ja République regrette
vivement de n'avoir pu se mettre d'accord s'ur
ces graves questions avec Je gouvernement bri-
tannique, mais il remerete le gouvernement de
S. M. de ses déclarations amicales et peut lui
donner l'assurance que, malgré oette divergence
de vues, les sentiments du gouvernement de
la République et de la nation franeaise envers
l'Angleterre restent invariabflement cordiaux. »

Le marquis della Torrette, adhère, au nom
de la délégation italienne à la déclaratijon de
M. Poincaré.

SUISSE

moitié

Chòmeurs francais en Suisse
Samedi dernier, à Ja Chambre franchise, lors

de la discussion du budget cles affaires étram
gères, la question des secours à acoorder aux
chòmeurs francais en Suisse a été de nouveau
posée. Lors de l'examen du chapitre, Je rap-
porteur a consenti à un relèvement de 300,000
fr. de crédit, non seulement pour les chò-
meurs francais en Suisse, mais pour ceux qui
se trouvent aussi dans d'autres pays. A ce ¦¦;u-
jot, il a fait remarquer que le nombre des
chòmeurs francais en Suisse avait diminue de

Ees chutes de neige au Tessin
Lete grandes chutes de neige de ces jolursk-i

ont cause, dans tout Je canton du Tessili, dès
dégàts considérables à la campagne, aux li-
gnes de chemins de fer et aux lignes télégra-
phiques et téJéplhoniques. Les dégàts seraient
particulièrement graves dans la vallèe de la
LèVentine et dans te vai Colla. Deux avalanches
sont tombées entre Ambii et Faido obstraant
la circulation régiulière sur Ila ligne du Gothard.
Les Communications téléphoniques entre les dif-
férentes régions du canton et avee l'intérietar
de la Suisse sont interiompues depuis deux
jours.

Ea reprise iles affaires a Berne
Les negociants bernois se félicitent de Ja

marche de Jeurs affaires autour des fètes de
Noel et de Nouvel-An. Les résultats obtenus
étaient nettement supérieurs à oeux de l'an
dernier, ce qui a réjoui d'autant plus les com-
mercants que Ja période du 3 déeembre avait
étó marquée par une crise. Il serait intéressan t
de savoir si cette entreprise a un caractère pu-
rement locai, ou si, au oontraire, cette observa-
tion peut ètre généralisée.

Pour la construction
de dépòts de munitions

Le Conseil federai a adresse aux Chambres
un message concernant Ja oonstruction de dé-
pòts de munitions puès de Thoune . On se sou-
vient que Je 26 -mai, tan dépòt. de munitions
de cette localité avait été détruit par tane ex-
plosion. Pour augmenter la sécurilé ainsi que
pour des motifs d'ordre technique, le Conseil
federai est d'avis de réparti r entre plusietar's
dépòts Jes stocks de munitions et il demande
aux Chambres tan crédit de 286,000 francs pour
la construction de nouveaux dépòts près de
Thoune.

Deux skieurs ensevelis sous
une avalanche au Wildhorn

Deux frères, MM. de Rahm, d'Yverdon, é-
laient partis le 29 déeembre, de La Lenk, pour
faire un tour de ski dans la direction de Ja ca-
bane du Wildhorn.

N'étant pas rentrés Je soir du 2 janvi er, une
colonne de seoours partit à leur recherché. A'u
3 janvier, elle n'avait fait encore aucune dé-
couvert:?. Une deuxième colonne de secours par-
tit Je 4 pour ramener si possible les cadavres
des malheureux alpinistes, car f'espoir de Jes
retrouver Vivants est abandonné. On a pei éta-
blir avec assez de oertitnde que Jes deux tou-
ristes ont été entrafnés par - une avalanche qui
los aura ensevelis, [un peu au-dessous de Ja
calaane de Iffigenalp.

Des sangliers près de Delémont
On annonce que lors d'une battu e organisée

dans Jes forèts Voisines du Motalin-Neuf, près
de Delémont, M. Je Dr Jeanneret a abattu yn
sangJier de 75 kilos ; cet animai appartenait a
une famille de neuf individus, dont le patri air-
che, un enorme solitaire, a essuyé plusieurs
coups de feu. On le croit mort, mais on n'a
pu Je découvrir, Ja nuit ayant interrompu tes
recJaerchès.

Ee travail du mois de janvier
dans les

commissions parlementaires
Pendant le mois de janvier, les commissions

parlementaires suivantes se réuniront : Je 8 jan-
vier, à Berne, Ja commission eles douanes des
deux Chambres, sous Ja présidence de M. Mo-
simann, pour discuter notamment Je .rapport
du Conseil federai aux Chambres sur l'initiaiti've
douanière ; Je 16 janvier se réunira , à, Zoug,
la Commission du Conseil national po'ur Ja loi
sur Je trafic postai ; Je 15 janvier se réunira,
à Berne, la commission du Conseil national
pour discuter Jes modificalians et compJéments
de la Joi sur la poursuite pour dettes et fail-
lites; Je 17 janvier, la commission de rédac-
tion du Conseil nalional potar la. réorganit?aJ
tion des C.F.F. siègera a Berne ; le 18 janvier
la commission du Conseil nationa l cliargé d'exa-
miner Je message du Conseil fédéraf concernant
la participation de Ja Suisse au relèvement é-
conomique de l'Autriche siègera. à Berne ; à Ja
mème elafe se réunira également à Berne, Ja
commission du Gonsei l national ; le 19 janvier
à Saint-GaJJ, Ja commission du Conseil' nalional
discuterà le rapport du Conseil federai conoer-
nant Ja division du commerce, qui reste at-
tach'ée au Département federai de l'economie
publique, au lieu d'ètre annexée au Département
federai politique ; à Bàie, se réunira . te 22 jan-
vier, Ja commission du Gonseil national potar
Je projet de Joi 'federal e concernant te regis-
tre des bateaux.

La oommission du Conseil des Etats chargée
de discuter la convention radio-I éJégraphique de
Londres siègera à, Berne, Je 12 janVier et celi-
le chargée de discuter l'assurance libre te 9
janvier, à Lucerne; Je 16 janvier, Ja commis-
sion du Conseil des Etals potar Ja question
du Rhin siègera, à Berne, et celle potar la Jjulte
contre Ja tuberculose le 18 janvier; enfin, te 22
janvier, la commission du Oons?iJ des E-tajì s
discuterà Je projet de loi sur Ies loteries.

E'hótellerie en 1922
Dans son rapport sur l'année 1922, le Kre-

dr'ta stal t fait Jes remarques suivantes: Les
résultats de l'exploitation de nos hòtels s'niases
ont été de niouveata mau vais par rapport aux
résultats d'avant guerre; il y a toutefois une
mcontestable amélioration par ra pport à 1921,
Les lits ont été occupés dans la proportion
de ce qu'ils J'étaienl aVant guerre. Cependant
il faut reconnaìtre que certaines stations oni
bénéficLé d'une iréquentalion d'étrangers beau-
coup pllus considérable que d'autres ; Lucer-
ne et Interlaken ont, entre autres, été de cee
heureuses.

Le rendement general des hòtels en 1922 a
été meilleur qu 'en 1921; cela est dù à la dimi-
nution des frais généraux ef à, l'abaissement

du pnx des (vivres. Dans quelques maison'a,
on a pu payer lès intérèts, les frais d'entretten
et un dividende. Ce sont encore Ies hólleJs de
premier rang qui, en 1922, ont fait tes meil-
leurs affaires; les hòtels de second rang ne
sont pas encore arrivés à reprendre Jeur clien-
tèle d'avant 1914. ,

La dépréciation des clianges a eu , comme
on pourra s'en rendre compie par Jes indica-
tions suivantes, une grosse influence sur les
arri vées d'étrangers chez nous ; Ja plupart de
nos hòtes ont. été, en 1922, des ressortissants
d'Etats à change élevé: 50°/o venaient de Gran-
de-Bretagne, de l'Amérique du Nord et de l'A-
mérique d'u sud, de Hollande et des Etats
clu Nord ; 40o/o étaient des Suisses et 10°/o' seu-
lement des nationaux de paiyis à change très
bas. Les hótes allemands et autrichiens qui
formaient avant la guerre une partie approdai
ble de Ja clientèle des Iió liels en 1914, ne sont
pour amsi dire pas descendtas cliez nous en
1922.

La durée moyenne du séjour des étrangers a
été moindre pendant l'année écoulée que pen-
dant la période précédente. Les étrangers ne
se pJaf gnent aucunement des prix de pension,
qm ont élé àbaissés par lès hòteliers, mais trota»
vent Jes dépenses aecessofres beauooup trop é-
levées (frais de chemins de fer, de poste, de
téléplione, d'automobiles, etc.) Il est regretta-
ble qu 'en 1922, encore bealucOup de Suis-
ses aient profité du change très élevé de no-
tre pays pour aJler séjourner dans des Etats
à monnaie dépréciée ; oe n'est pas de oette fa-
con-Ià que l'on sotatiendra les efforts faits piar
la Confédération et par Jes banques en faVelur
de notre industrie hòtelière.

Camton du Yalais
Session du Grand Conseil

La prochaine session du Grand Conseil est
fixée au Jtandi 12 février.

Cours de fromagerie
Le Département de l'intérieur avise les in-

téressés qu'un cours de fromagerie sera or-
ganise à Riddes, du 15 au 27 janViei'.

Peuvent ètre admis à, ce oours les fromagers
àgés d'au moins 18 ans et ayant déjà pratique
dans une Jaiterie ou un alpage.

Les frais d'instruction sont suppartés par
l'Etat. En plus, l'Etat prend à sa chargé tes frais,
de pension et de logement des participants qui
n'habitent pas Riddes mème ou une localité
voisine, et qui fréquenlent Je cours régulilèire-
ment.

Les demandés d'inscription , aVec indication
de l'àge et eie l'occupa i ion jusqu 'à ce jour,
doivent parvenir, jusqu 'au 11 courant , au Ser-
vice cantonal de l'Industrie laitière, a Sion.,

Ea cascade Pissevache menacée
Notre grande et belle cascade qui se precipate

d'une h'aiuteur de 65 mètres au bas de la paroi
nue, près de Vernayaz a tenie bien des artiste
et fait Je sujet d'innombrables ceuvres d'art:
dessins, gravures, peintures. C'est. un des beaux
coups d'oeil que J'on apsrcoit dans la Vallèe
en passant en chemin de fer. Aussi s'estfon
ému de divers cótés des stailes que pourrait
avoir pour l'existence de celte chtate un pro-
jet d'utilisation de ses eaux pour la produc-
tion d'energie électrique.

La section Monte-Rosa du Club Alpin suisse
Vient de fairé des démarches auprès de l'auto-
rité cantonale qui lui a donne l' assurance que
des mesures seront prises, lors de l'utilisa-
tion induslriehe des eatax de la Saliente, pour
que la cascade soit maintenue et son débit régu»
larisé, de manière à sauVegarder Je pittores-
que dta site. Espérons que celie beauté natu-
relie noirs sera consei'Vée!

IEEHEZ — Chronique de déeembre
(Corr.)

Dèe. 3. — Votation sur Je préilèvement. lei
comme partout, c'est Je tan siens \qui prèvalut sur
le communisme et ses appetite grossiere. Espé-
rons que Jes résultats généraux de ce jou r lui
feront retirer pour longtemps ses trop longs beni
tacules.

24. — Représentalion fort gotìtée donnée par
Ja Section federale de gymnastique. La variété
du programme permet à l'auditeur d'évoluer
dans la vaste gamme des sentiments depuis te
grave sentimenti, au comique hilaranl.

25, Noel. — Qu'il est doux et mystique le
carill on de< Noel ! A l'appel de sa voix argenti-
ne, Ja Joule accourt eles hameaux voisins près
dir Bercealu diVin. Autou r de l'h'umble crèichè, ra-
yonnent avec mie indéfinissabJe al lég resse lès
sentiments de Foi et d'Amour !

II y a aussi de Ja jote potar Ies enfants qui
entrevoient dans Jeur rcve Je Bonhomme a'u
manteau de velours paiJIeté d'étoiles rutilante-si,
apportimi Je trésor tradì tionnel des bonbons et
des jouets !

27. — Mariage de MUe Catherine Martinelli
avec M. Hermann Oaist, geometre. Aux jeunes
époux, voeux de bonheur.

31. — Jour imposant, Je dernier d'une annee
qui s'en va tris Lement après avoir jeté de bien
• Iure s épreuves dans Jes foyers indigents. An-
née de crise : crise du chòmage, de l'industrie
commerciale, hòtelière, eie, et la plus aigue,
la crise de nerfs de certains eommunisttes, Je
lendemain du 3 déeembre...

31. Minuit. — Selon sa ootal'ume, la «Vieil-
le Musique », sur Ja Place du village vient ap-
porter Je salut de la paisible localité à l'année
qui commence. Ses vieux « airs » si mélodieux
se perdent dans Ja mémoire de oette nuit nei-
getise pendant qu 'une seminante jeunesse gam-
bade en rond autour du cercle des musiciens.
Les vicissitudes de l'année écoulée sont déjà

oubbées et la nouvelle n'est pas sans promesise
Boime et heureuse année donc! D. A

DÉCISIONS DU CONS EIE D'ETAT

Le Conseil d'Etat homologue l'acte du 8 seri-
tembre 1921, Mce Gross, notaire, par lequel
la commune de Liddes accordo a MM. Gustave
Dietrich, à Eejépens, et Anatole Closuit, à Mar-
tigny-ViJJe, la concession des eaux de là DransQ
et de ses affluente, à l'exception du torrent
d'AJJèves, depuis la limite territoriale de la com!-
mune de Bourg St-Pie rre en amont jusqu 'à la
prise d'eau de Ja Compagnie des forces motri-
ces d'Orsières.

— Il approuvé la création d'un jardin frut-
tier à Chàleauneuf, propose par le Département
de l'intérieur, d'entente avec Ja Station fede-
rale d'essais, à Lausanne.

— Le Conseil d'Etat , sur te préavis du Départ
tement des Finances, décide qu 'à l'avenir les
receveurs de l'Etat ne seront plus autorisés à
préleVer une commission sur les débiteurs en
retard.

— Il décide, en vertu de l'art. 724 du Code
civil suisse, de fai re l'acquisition de différents
objets remonlant à l'epoque romaine, ti otaVés
dans le Lcetschental.

— Vu Ja session des Chambres fédérales,
qui se réuniront le 29 janvier courant, Je Con-
seil d'Etat décide de fixer au 12 février pro-
chain Ja date de la convocation du Grand Con-
seil en session prorogée de Novembre 1922.

— Le Conseil d'Etat adhère à Ja proposition
de Ja Conférence des Chefs des Départements
des finances concernant Ja répartition du pro-
duit de l'impòt de guerre revenant aux can-
tons dans Ies cas où plusie'urs cantons sont in1
téressés. Cette proposition est ainsi coneue :
« Dans tous Jes cas où iJ ressort d'une taxation
devenue exéctatoire que Je monlant de l'impòt
de guerre de Ja première période ne dépasse
pas 500 francs, c'est à dire que Ja part des
cantons, sans intérèts ni escompte, n'excède
pas 100 francs., Jes cantons renoncent au droit
de participation de l'art. 143 de l'arrèté fede-
rai du 28 septembre 1920 concernant un nou-
Vel impòt de guerre extraordinarè ».

— M. Je Chef du Département militaire in-
forme que le Département militaire federai, fai-
sant droit à une demande dta Gouvernement
valaisan, a décide qu'une école de recrues de
convoyeurs de montagne aura lieu à Sion dès
le 9 mars prochain.

— M. Lot W yer, inspecteur cantonal du feu,
est nommé régisseur de la commune de Taesch.

— Le capitaine de Kalbermatten Guillaume?
à Sion, est promu au grade de .major.

—¦ Ensuite de Ja promotion du major Dé-
néréaz au grade de lieutenant-colonel, te com-
mandement du bataillon 88 est confié au major
Pitteloud David, des Agettes.

— M. Je Président fait part du décès de M.
Charles de Preux, Préfet du dislric t de Siene,
survenu Je 24 déeembre dernier.

— Le Conseil d'Etat decide qu'à partir d'u
ler janvier 1923, Jes primes pour accidente
non professionnels seront payées par les fonia
tionnaires et employés assurés, moyennant pré-
Ijè ivement de ces primes sur le traitement des
intéressés.

— Il accepté àvec remerciements pour les
services rendus, la démission de M. l'Abbé
Raph . Roten comme membre de la comission
cantonale des monuments historiques et nomme
en son remplacement M. .l'Abbé Jos. Lataber,
rév. Cure de GItaringen.

— Le Conseil d'Etat décide de payer au per-
sonnel enseignant, pour Jes mois écoulés de
l'année 1922, un-:- indemnité mens'uelle de ren-
chérissement de 15 fr. sur Ja base dta budget
de 1923, en attendant la décision défimtiVe
du Grand Conseii.

— Le Conseil d'Etat , consulte décide, Vu les
art*. 49 et 50 de la loi sur les auberges, qta'#
l'heure d'ouverture des cafés ne peut ètre a-
vancée, cpre, par contre, le Conseil communal
peut, dans des cas exoeplionneJs, reculer l'heu-
re de fermeture.

Chronique sédunoise
Aide à l'agriculture

Les éleveurs de bétaii de Sion , qui se sont
inscrits pour bénéficier de l'action de seoours
pour l'achat des fourrages, peuvent se fournir
librement aupiès de leurs fournisseurs habi-
tuels. Les factures complètes et acquitfées men?
tionnant Je nom du fournisseur et du clestina,<
taire, la quantité pour chaque genre de four-
rage, le prix des 100 kg., Je prix total et la
date de la livraison doivent ètre remises au
plus vite au grette communal. Les requéranls
sont rendus attentifs a'u fait que l'action de se-
cours est limitée aiux éleveurs momentanément
gènés. L'administralion communale.

Mgr Mariétan et Mgr Bourgeois
a Sion

Mgr. Mariétan, EVèque de Bethléem et. Mgr.
Bourgeois, grand Prévòt du Saint-Bernard, ac-
compagnés d'une suite de hauts dignitaires ec-
clésiastiques, sont arrivés à Sion, jetad i, afin
de présenter leurs Vcetax de Nouvel-An à Mgr.
BieJer. Es se sont rendus ensuite à 'l'Hotel' clu
Gouvernement où iJs ont fait 'une visite officielle
au Conseil d'Etat.

Aecidents de luge
Deux nouveaux aecidents arrivés à des Ju-

geurs sont à signaler. A Ja Pente de Vex, un
collégten descendant à toute vitesse sur un

toboggan, a eu la jambe prise en échla'rpe dans
la roue d'un char qui montait. Résultat : le ti-
bia casse en deux endroits Suivi d'une abon-
dante hémorragie.

Jeudi, 'un jeune garcon de l'éoole primaire
a eu un genou fracture par suite d'une chtate
de traìneau.

Malgré ces accidente journaliers, tant qu'il y
aura de la neige et de Ja jeunesse, on se lu-
gera quand mème.

En jouant
Un èvènement bien douloureux Vient de frap-

per Ja famill e de M. Pfenniger, fonctionnai\w à Jti
Direction des Téléphones. Son unique petit
garcon, àgé de trois ans, s'amusait avec run
jouet, lorsque à Ja suite d'une Chtate malheu-
neuse, iJ se blessa au nez. Malgré tous les soins
chirurg icaiux qui 'furent immédiatement prodi-
gués a'u petit patient, le mal empirà et la mort
implacabJe faisait une nouvelle victime.

Aux parents éplorés par cette perte si sta»
trite d'un de Jeurs chers enfanls, nous présenr
tons nos plus vives condoJéances.

Etat-civil
Mois de Déeembre 1922

NAISSANCES
Pittier Marcel, de Gabriel, de Bex. Dufour Mi-
chel de Joseph, de Sion. Vercellim Emma, de
Joseph, de Fesche!. Meyer de Stadelhofen Anne-
Marie, de Marcel, d'Hermanoe. Emery Josephine,
d'Oscar, de Lens. Spahr André, de Joseph, de
Sion. 'Nicbini Bruno, de Guido, d'Amino. Ri-
bordy Simonne, de Charles, de Sembranc'hler.
Pitteloud Hector, de Alfred, des Agettes. Mé-
vibot Joseph, de Gaspard, de Sion. Roduit Pier-
re, de Charles-Marie, de Saillon. Rernhardt Ber-
the, d'Ernest , de Rcéthènbach.

DECES
Masson, née Nancoz Rosalie, de Nicolaŝ  de

Bagnes, 68 ans,. Rossier Madeleine, née Rossier
de Jean, de Mase, 61 ans. Sarbach Odetto,
de Joseph, de St-NicoJas, 65 jours. Revaz, née
Gillioz Léonie, de Camille, de Salvan, 66 ans.
Thiessoz Jeanne, de Charles, de Conthey, 10
mois. Spahr Charles, d'Emile, de Sion 39 ans.
Grosjean Achibe, d'Achille, de Pery, 72 ansi.
Haefriger Francois, de Joseph, de Sion, 70 ans.

MARIAGES
Ferrerò Joseph, de Joachim, de Uncino, Ita-

lie, et Pernn Marie-Louise, de Josephine, de
Val d'Illiez. Amacker Léonce, d'Alfred, de St-
Maurice et Bruj hardt Josephine, Vve Pitteloud
de Pierre, de Nendaz. Vuistiner Joseph, de Jac-
craes, de Gróne et Sauthier Augusta, de Jos.,
de Conthey. Aebischer Henri, de Pierre, de
Guin et Al>bet Ida, de Charles, de Martigny.
Manzini Auguste, de Jean, de Cavandone et
Coppex Sylvie, de Désire, de Vouvry. Pfefferlé
Ernest, de Joseph, de Sion et Riva Angele, de
Charles, de Suna.

* * *
En 1922, il y a eu à Sion 152 naissances,

61 mariages, 94 clédìfs de Sion et 27 atatres djéaèfs

PHARMACIE DE SERVICE
Samedi 6 janvier, Jour des Rois : Henn Allet

Grand Pont ;
Dimanclie 7 janvier : Constant de Torrente,

rue de Lausanne.

Chronique agricole
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E'importance des sels de calcium
(chaux) pour l'organismo

des animaux
Très souvent, il est. nécessaire de donner aux

animaux 'un supplément de cliaux mélange ai—
fourrages habituels. Cette pratique se recOm-
mande non seulement pour les animaux jeu-
nes en période de croissance, mais aussi potar
les adultes po'ur les fortifier, réveiller et ex-
citer les fonctions procréatrices et l'activité de
la mamelle.

On donne aux jeunes animaux pour favo-
riser Jeur croissance du phosphàte de chaux.
Cependant, les résultats ne sont pas toujours
très apparents, sans que la cause en soit bien
détermmée.

Il semble que la résorption du phosphàte de
chaux soit moins complète chez Ies adultes
que chez les jeunes animaux. Les premiers
souffrent en general moins sotavent d'u man-
que de phosphore, on leur donnera simple-
ment des céréales très riches en acide phos-
p ho rione.

Le chlorure de calcium, qui est très solublè
dans l'eau, est préférable à la craie. II est plus
claer, mais il en faut ime quantité moindre que
ds craie ; il produit des effets tout aussi bien-
faisants et rapides, sans donner lieu atax inr
convénients de la craie (neutralisation du sue
gastrr'que). De pltas, il a une valeur thérapeuti-
que potar des maladies déterminées (diarrhée
et défau t d'accroissement des os).

La quantité de chlorure de calcium suppor-
tée par Ies animaux varie d'une espèce à l'au-
tre. On peul donner par jour à un cheval de
700 kilos, 14 à 28 grammes de chlorure de cai-
cium cristallisé ; mème dosage chez le bceuf.

Le porc adulte reoevra 0,06 à 0,08 grammes
de chlorure de calcium cristallisé par kilo vif ;
des porcs de 5 à 10 kilos en période de crois-
sanc, en acoeptent 0,1 a 0,2 par kg. vivant.
Le chJore de calcium déterminé chlez le porc
de notabJes augmentatìons de poids Vif.

Des recherches effectuées sur de jeunes Va-
ches ont amene à constater une augmentation
moyenne cte 100 kg. de poids vif par suite de
l'administration cte craie, de 126 kg. après ad-
ministration de chlorure de calcium. D'autres
expériences pratiquées sur 15 vaches ont in-
di que une augmentation de 10,1 °/o chez des
animaux qui aVaient recu du cUorure de cal-
cium, de 8,5 o/o chez ceux nourris avec de Ja
craie.

Ces résultats fndiquent clairement l'impor
tance de l'emploi du cMortare de calcium dans
l'alimentation des animaux en vote d'accrois-
sement. . .



Chronique Sportive
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En peu de statistique
Sous ce titre « L'Auto » compare les résul-

tats obtenus par les coureurs des différents
pays dans les 109 épreuves internationales dis-
putées star route cette année.

La petite, mais sportive Belgique arrivo en
tète avec 42 victoires, puis vient la France
avec 31, l'Italie avec 26, enfin la Suisse avec
10 victoires.

Le Belge Vermandel et Henri Suler ont cha-
cun à leur actif 8 oourses gagnées; Girarden-
go vient ensuite avec 7, Henri Pélissier* qui n'a
participe qu'a'ux grandes épreuves n'en a que
4. f

Mais il faut tenir compte de l'importance de
ces dernières. Ainsi le Circuit Vaudois et te
Circuit Neuchatelois portes à l'actif d'Henri Su-
ter ne peuvent ètre comparés à Paris-Roubaix
ou à Paris-Bruxelles. Ce classement est donc
d'un intérèt purement documentaire.

La meliteli re moyenne sans entraìnteurs a eie»
tainement été effectuée par Girardengo au Tour
du Lac Léman, couvert à 35 à l'heure. Pa-
ris-Roubaix a été conni à une moyenne de 33
km. 661 mètres.

Echos
Ee jour de l'An au Japon

Si le jour de l'an neuf se célèbre au pays
de Mme Chrysanthème à l'égal d'une fète nir
tionare, où tous, riches et paluVres, s'astreignent
à de coùteuses folies, il entrarne aussi unte
obligation moins goùtée: celle de payer ses
dettes avant qu 'écJate a'u ffrmament Ja clarté
de l'an nouveau. Et ce jour-Jà, ou plutòt cette
nuit, Jes banques restent ©UVertós jusqu'aux
douze coups fatidiques de minuil. Car le
« rush » se produit a'ux heures Jes plus tardi-
ves.

L'homme est ainsi fait sous toutes les Jati-
tudes, qu 'il ne cède qu'à la limite extrème.

Mais il arrivé aussi que, trop pauvre pour
obéir à: la prescription, Je débiteur en soit riè-
dita! à offrir à son créancier Je sacrifice de sa
vie. Alors, il fait harikiri, et te Jour de l'An
neuf, jour de joie, se teinte d'un peu de rouge
tragique, comme Je symbole du temps qui re-
commence pour n'apporter avec lui qu'un peu
de plaisir et beaucoup de peines....

Ee sermon trop fructueux
Une dame de Belfast ayant à se pJaindre de

l'inconduite de son mari, s'en fut trouver un
pasteur réptaté pour lm demander conseil.

— Je ferai un sérmont star le cas de votre
mari, déclara le prètre anglican. Tàchez de l'a-
mener ce jour-Jà à l'église.

Ainsi fut dit et fut fait. '
Au moment de oonclure son prèche éloquent,

le brave pasteur, songeant à ses pauvres, a-
jouta cette derniere apostrophe:

— Que Je mari peu oorrect que je viens die
stigmatiser, et qm se trouVe dans l'honorabìe
assistance, Verse, en guise de repenlir, une li-
vre sterling dans l'aumònière au moment de
la quète....

Mais quelle ne fut pas Ja sLupeur de l'hon-
nète pasteur, en renversant sur sa taMe Je pro-
duit de la quète, de trouver une trentaine de
Uvres sterling : olaoles offertes par tous tes ma-
ris justement inqtaiebs.

Une millionnaire de New-York
arrètée pour assassinai

L'arrestabon de Mme Lilian Knox, une des
plus jolies femmes de New-York, très répan-
due dans le monde, a cause une vive sur-
prise. Mme Knox est accusée d'avoir ttaé son
mari, Hiram Knox, un des pl'us riches proprié-
taires du Texas, qui laissa à sa Veuve une
fortune de dix millions dte dollars.

Le 25 novembre, M. Knox avait élé' trouve
mort dans son bf , Ja tempe trouée d'une balle.
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La Peur de l'Ombre
- m mm

Yves eut un mouvement de colere.
— Tu es incorrigible.
— Osi toi qui l'es, riposta Ja bonne langue

Attends un peta Je printemps et quand Jes chà-
toaux de* environs sereni, de nouveaux habi-
tés, et que ta famille recevra, tu seras obligé
de reconnaìtre que j 'avais raison. En altendarit,
pour te prouver que ce n'est pas moi qui ai
mauvaise voJonté, je tiendrai compagnie à ta
nv'-re sans toutefois me laisser accaparer.

Elle tint parole et le ménage connut une ac-
calmie. Le mauvais teinps continuait. Cet hiver
de 1913-14 fut épouvanlable; Ja neige encom-
hrait les chemins, tombant sans cesse avec
une abondance intasitée. Le froid était très vif,
les Communications presque impossibles. Tout
ce que le pays contenait de bonne société a-
vait fui vers lés villes. Mme Alexandrine, clouéé
par son mal k VaUombreuse, se Vit privée de
la moindre visite, sauf celte du jeune ména-
ge. Le village ne contenait pas une personne à
voir, sauf la femme du maire, honnète créature
inoffensive autant que rùstique, et Mme Dorìac
qui décidément ne sympatlnsait pas avec Ja chà-
telaine. L'hiver se prolongeant au-delà des li-
mites habituelles, atagmenta les ennuis de la ré-
clusion.

Jacqueline, après tane période difficile aux
premières neiges, avait repris sa bonne sante et
se fortifia mème dans cet air vif. Mais Ja pau-
vre Jeannette, trop vieilte, ne put supporter le

L'enquète avait concita au suicide.
Mme Knox, depuis Ja mort de son mari, dé-

pensait l'argent sans compter. Elle donnait
beaucoup aux ceuVres philanhropiques. Aimant
passionnément Je théàtre, elle faisait fréquem-
ment Venir à sa residence de Hempiiill dtes trou-
pes entières qui jOuaient pour elle seule et sès
amis.

Trop d'argent
On retate que Jes banques anglaises ne sa-

vent plus où mettre Jes pièces d'argent qui
s'accumulent dans Jeurs coffres-forts. La crise
qui a suivi l'armistice a fait émettre oent mille
bonnes de pièces d'argent de plus qu'en temps
ordinaire. Actuellement, ces pièces rentrent dans
les banques, car les besoins de la circulation
sont devenus presque normaux. Certaines par-
ties des caVes de la Tour de Londres ont été
réquisitionnées pour oontenir Jes caisses plei-
nes de pièces blanches.

Tableaux soviétiques
Les tortures

BKSSX

L'ancienne « Tchéka » exècutée officielle-
ment par décret le 6 février 1922, est tou-
jours debout, sous Je camouflage d'une appella
tion nouvelle : « Gosso'udapstVennoié PolitiJt<
cheskoié Oupravlenie » ou G. P. Ou., soit l'ad-
ministration poJilique de l'Etat : la Jiaute police
soviétique. L'humour populaire qm s'exerce en
Russie, malgré toutes Ies vicissitudes, a don-
ne sa pleine mesure au sens Véritable des Jet
tres fatidiqiies: G. P. Ou., en Jes rapportant
aux termes d'un canti que funebre: « Gospodi,
Pomiani Oussopchikh » (Seigneur, sotavenez-
vous des trépassésl) C'est préciser, en peta de
mots, que Ja G. P. Ou. est une légataire univer-
selle des traditions tchékistes.

La fameuse troisième section, la gendarmeria,
I'« okhrana » : autant de pygmées fatots à coté
de la formidable organisation qui règne en mai-
tresse absolue sur Ja « sixième parile du mon-
de ».

A sa tète s'épanouit Ja fleur rouge du com-
munisme integrai : Djerdjinsky, tan sadiste qui
ne dédaagne pas, aujourd'liui, de mettre <e Ja
main à Ja pàté » pendant Jes exécutions capi-
tales : Relborodof , l'un des assassins dte la fa-
mille imperiale ; MoguileVski, un inquisiteur de
race; et, à un échelon plus bas, quelques poh-
ciers tzaristes devenus coJJaboratetars de la
sarete révolutionnaire, notamment Kommis-
sarof et TrousseVitch.

La division du travail, au sein de Jia G. P.
Ou., est potagsée à l'extrème limite de la perfec-
tion administrative : à chaque commissariat ou
ministère boichevik oorrespond une sectij on dhàr-
gée de veiller sur un ressort soigneusement de1
limite, sans compier une « section éoonomique »
pour adapter le « Commerce libre » aux prin-
cipes du marxismo. II y a donc une police dite-
tincte pour Ies transports, l'approvisionnement
l'instruction publique, Ies finances, etc, rien
n'échapple à la G. P. Ou., pas mème les affaires
étrangères, pas mème le <e Vtzik », le Comité
Exécutif Central Panrusse, ni le « SoVnarkom »
Je Soviet des commissaires du peuple. L'« Oeil
de Moscou » est parto-ut; iJ pJonge dans les
tréfonds ésotériques du parti Oomm'uniste, il
scruto les rouages des républiques autonomes,
il suit avec tane inquiétude toujours en éVeil
les faits et gestes des diploma'tes et des Voya-
geurs en Russie. A cet effet, Ja G. P. On.
comporte une section dite « étrangère » et do-
lete de collaborateurs de préférenoe allemands,
hongrois et autrichiens. Et, enfin, suprème cou-
ronnement de tout oet échafaudage, figure Ja
« section speciale », centre de Ja toile d'arai-
gnée où se débat la Russie : les services d'es-
pionnage, de contre espionnage, de luffe avec
la cOntre-révolution : te saint office du socialis-
me, avec ses 70,000 gendarmes rouges.

Limitiée tout d'abord aux fonctions dten«
quète et de starVeiJJance policière, la G. P. Ou
a rapidement étendu sa compétence et n'a pltas
rien -à envier aux pouvoirs dictalioriaux de Ja
« Tchéka ». Sans Ja moindre crainte d'ètre de-
menti, on peut enregistrer, à l'actif de Ja G. P.

rude clnnat et ses jambes devinrent presque trop* . cussion fut orage'use
ìmpotentes. Le docteur, appelé de Ja ville voi-
sine, déclara qu'une temperature plus douce é-
tait indispensabile à Ja guérison de la bonne
femme.

Alors, le jeune ménage connut d'autres en-
nuis. Jeannette, les Jarm es a'ux yeux, annon-
ca son départ. Yves Ja regie Ita sincèrement
et Jacqueline partagea vivement ce sentiment
tout d'abord.

— Bah ! que faites-vous donc d'aller pleur.
nr'cher Je départ de oette vieille sotte, fui dil
l'aimable Berthe. Je ne voulais pas vous te dite
mais Vraiment eJJe avait de déplorables facons
ct de plus, elle ne faisait qu'à sa guise. Une
plus jeune convfendrait mieux.

Il fallut vite se mettre en quète, la sante
do Jeannette exigeant un départ immédiat, Alors
Mine Alexandrine, qui tenait décidément à rette-
mi Jacqueline près de sa chaise longue, fit
une proposition à son fils un soir qu 'il se trou-
vait seul avec elle.

— J'ai plus de psrsonneJ qu'il ne m'est né-
cessaire dans mon état de sante. Je vais te cé-
der Justine, ma lingère, qui fera très bien ton
affaire. EJJe est àgée et assez expérimentée pour
Jibérer Jacqueline d'u souci de son ménage.

Yves trouva la proposition fort bonne et , reni
tré au chàteau, la transmit à sa femme. Mais
Jacqueline jeta Jes hauls cris.

— Je ne veux pas de cette vieille fée qui
m'espionnerait sans cesse et se croirait toujo'urs
au service de ta mère.

— Gomme tu voudras, dit Yves blessé d'u
ròle attribue à Mme Alexandrine. Fais à ta
guise, je ne m'en mèle plus.

NouveUe laouderie, nouveaux silences, mais
Jacqueline tìnt bon . Elle arriva le lendemain à
VaUombreuse, bec et griffes dehors, et la dis-

En tableau allemand
des livraisons effcctuées

Voici Je tableau des preslations déjà effec-
tuées par J'Allemagne au compte des répara->
tions. Cet exposé déclare que l'empire a déjà
verse aux alliés 40 mhTiards de marcks-or, se
décoinposant de Ja facon suivante :

11 miUiards 700 millions, valeur des biens
aUemands liquides à l'étranger;

7 miUiards 300 millions, Valeur de la flotte
commerciale allemande livrèe aux alliés;

7 miUiards, montant des créances de l'Al-
lemagne sur ses anciens alliés, créances qui
ont dù ètre abandonnées ;

1 miUiards 700 millions, Valeur des proprié-
tés du Reich, et de l'Etat allemand dans les
provinces et dans Jes colonies cédées à l'En-
tente ;

3 miUiards de matériel de guerre et autres
abandonnés par les troupes impériales dans les
anciennes régions occupées;

1 miJJiard 63 millions de matériel de chemins
de fer;

1 milliard, valeur des mines de la Sarre.
1 milliard 847 millions de prestations en na-

ture périodiques, dont 880 miUions de charbon
coke et succédanés ;

533,500,000 marks pour livraison de maté-
riaux divers destinés a'ux régions déVastées;

1 miUiard 493,950,000 marks or de presta-
tions en espèces, auxquels viennent encore s'a-
jouter : 56 miUiards 282 millions de marks pa-
pier pour exéctation du traite de Versailles, dont
2 milliards 411 miUions versés aux caisses de
compensations, 14 miUiards pour l'armée d'oc-
cupation, 2 milliards 900 millions potar Ies com-
missions de contròle alliées, etc.

EN ITAEIE
Les premières équipes fascistes qm font par-

ile de la nouvelle milice pour la défense de
la nation sont entrées en fonction, jeudi, à
Milan. Il s'agit. de cinq oenfs chemises noires
à disposition de l'autorité de police. •*

Ces équipes feront, pour le moment, un ser-
vice de patrouiUes et de staiveillance. Ces cing
cents fascistes sont armés comme des hom-
mes de troupe.

D'autres petits groupes de chemises noires
sont aussi entrés ien fonctions à Plaisance et à
Ferrare.

Jacqueline argua résolument de son droit de
maitresse de maison. EUe choisirait elte-mème
une servante à son gre, tout en reconnaissant
les bonnes intentions de la chàtelaine. Celle ci
IreuVant sans doute qu 'on ne prisait pas à sa
juste VaJe'ur Ja proposition qu'elle avait faite,
parla de l'inexpérienoe de Jacqueline, et ses
te rmes qu''ime colere con tenue l'empèchait de
mesurer, froissèrent la jeune femme.

JacquJ'i.e se redressa plus audacieuse, dé-
clara qu elle èntendai t se tirer d'affaire seule
eli cette circonstanoe ennuyeuse. On lui aVait
parie d'un excellent service qu'il' lui élait fa-
cile de s'assurer. Mais au nom seul d'Anais
une des filles du boulanger du village,, la chà-
teJaine s'indigna.

— \o . i s  ne pouvez prendre cetle fille à vo-
tre service, décIara-it-eJIe pérempfoirement. je
la connais depuis l'enfance et je ne la crois
pas sur.

— D antres cependant me disent beatacoup de
bien sur son compte.

— D'autres ? Ils doivent étre peta nombreux.
Gageons qu'r'Js se réduisent à la charmante amie
que vous n'osez nommer en ma présence.

— I' c tronipez-vous si vons croyez que je
n'ose pas citer madame DorJac. Je sais que votas
ne J'aimez guère, mais elle se montre très
complaisante pour moi et je n'ai pas peur de
vous dire que c'est eUe qui m'a indicraé Anais.

— J 'en étais cerlaine , s'écria la vindicativte
chàtelaine; mais si vous persistez dans Votre i-
dée, j'espère qu'Yves saura vous remettre à
la raison.

— Alors, vous pousserez mon man à me
contrarier, dit Jacquehne indignée, et après vous
parlerez de l'intérèt que vous me portez.

Les deux femmes se mesurèrent du regard.

Crime passionnel
ARC-ET-SENANS, Doubs, 4. — 'Un ressor-

tissant suisse, Albert Paratie, 29 ans, a tue
à coups de hache, sa femme, àgée de 23 ans
et la petite filte de oeUe-ci, àgée de 2 ans,
era'il avait reconntae.

L'assassin s'est conj alitué prisonnierTlì s'agit
d'un crime passionnel provpqtaé par la jalou-
sie.

Ene passerelle s'effondre
NEW-YORK, 4. — De nombreux curieux re-

gardaient, 'd'une passereUe, évoltaer des bois
fJottants dans Ja Cowlitz (Kansas) lorsque, par
suite de Ja rupture d'une amarre, les bois s'en
aUèrent à la derive, proVocruant l'effondrement
de Ja passerelle. Tous les spectateurs furent
précipités à l'eau, ainsi que plusieurs automo-
biles.

Dix-huit personnes auraient disparu.

E'imprcssion à Berlin

BERLIN , 4. — La nouveUe de la clòture de
Ja conférence de Paris est arrivée à Derìin danig
la soirée. EJJe n'était pas inattendue; Cepen-
dant, effe a proVoqué tane impression pessimilsJfle:,

On estime ici qu'iune action indépendante de
la France oontre rAlfemagne comme conséquen-
ce de Ja rupture de la oonférenoe proVoque-
rait une protestation formeUe de la part de
l'Angleterre sans surestimer la valeur de ce
geste.

On préVoit également que l'Allemagne re-jet-
tera Jes dispositions de l'ultimatum de la Fran-
co crai la menace pOur la date du 15 janvier.

On souligne qtae les nouvelles de Paris par-

MUe Jeanne, très génée, osa parler haut.
— Mesdames, je vous en suppUie, calmez-

vous. Il ne faut pas que Mme Sainte-Croix s'a*
gite, c'est dangereux, rappeJez-Ie Vous, madame
Jacqueline.

La malade était très rouge, en effet et sa
respiration devenait saccadée. EUe repoussa la
dame de compagnie qui lui présentait un fla-
con de sei.

— Laissez, ma bonne amie. Ce n'est que
l'émotion de cette scène désagréable.

— Si je vous rends malade, madame, il vaut
mieux que je m'en aiUe.

MademoiseUe Jeanne insista pour retenir la
jeune femme.

— Restez donc, madame Yves, vous savez
bien que Madame s'ennuie sans vous.

Mais la mauvaise tète de Jacqueline n'écou-
tait rien. EUe avait déjà remis son manteau
et son béret, et s'adressant à sa belle-mère:

— Je me sauve bien vite. Je reviendrai quand
vous serez moins fatiguée.

Madame Alexandrine ne répondit rien et Jac-
queline descendit les escaliers quatre à qtaa-
tre. Au bas du perron, eUe eut un peu honte
de sa conduite et hésita pour savoir si eUe
ne remonterait pas. Mais décidément le Vent
était mauvais aujourd'hui, et s'abandonnant à
sa colere, elle partit à grands pas vers Ite vil-
lage.

— Je suis déjà une petite fiUe devant mon
mari ; si je cède à ma beUe-mère, je serai com»
pj ètement annihilée! II faut lutter.

Et eUe marcha plus vite s'ur te chemin de
Sainte-Croix, sans écouter ce qui timidement
parlait en elle. Sans se donner te temps de ré-
fJéchir , elle entra chez te boulanger et en-
gagea Anais séance tonante. Puis eUe passa
chez les Dorlac et d'un petit air décide an-

Ou, le droit de déporter potar trois ans les ad-
versaires politiques des soviets par àmpie me-
sure administrative dans les régions dites « peta
habitées » de la république ; et, lorsqu'il1 s'agit
de contre-révblutionnaires aVérés, le droit de
« suppression physique », sous la réserve de
porter tous les trois mois à Ja connaissance du
« V tzik » JaJisfe des fusillés. Ainsi, par 'une
sage précaution, Jes critiques que pourraient
s'atlirer Jes bourreatax Viennent toujours e post
factum ». i ; •/ j ! il i jj

Mais la mort est bien peu de chOse à coté de
la legalisation des tortures. Il1 existe, par exem-
ple, au siège de Ja G. P. Ou., à Pétrograd, des
réduits innommables désignés sous Je nom de
« probka » (bouchon), cellule tapissée de liège
pour empècher que les détenus ne se fracas-
sent la lète contre les parois, celltates groiml-
Jantes de parasites et assez basses de plafond
pour obJiger Jes prisonniers de rester accrota-
pis. Détail odieux : sous n'importe quel pré-
texte, il est défendu de quitter la « probka ».
Aussi les règlements limatientits ce genie de
supplice à 12 jours ; cela suffit généralement
pour transtormer Jes détenus en plaies vivantes
et pour faire chavirer les cepveaux dans la
folie.

Et, si des procédés de cette nature sOnt en
honneur à Pétrograd — le « phare de Ja revo-
lution » ¦— que dire de la démence sangui-
nai re qui deferte à travers Ja province I

ÉTRANGER

Dernières nouvelles

Fiancailles princières
La « Tribuna » eommunique qu'à BruxeUes

il ost question avec persistance des fiancailles
du prince héritier italien Umberto avec Ja prin-
cesse Marie-Josephe, fiUe du roi AUaert des
Belges. Dans les cercles de Ja Cour et de la
presse lreJges, Oes fiancaUfes sont ex>nsidéré!es
comme un fait accompli.

La Conférence de Lausanne
La déconvenue de Ja Conférence de Paris a

eu sa réperctassion sur la conférence de Lau-
sanne et a produit lune effervèscence fort com-
prébensible. Quelles conséquences en résulte-
ront ? Que sera l'attitude des Francais et des
Anglais dans Jes futurs débats ? Continueront-ils
à appuyer letars revendications respectives dans
la question d'u Proche-Orient? Autant de points
d'interrogation sur JésqueJs la marche de la
Conférence nous renseignera.

La question des nationaj ités, c'est à dire la
réglementation des conflits permanents qui se
produisent en Turquie, entre Jtes différents oon-
sulats et les atatorités turques a été renvoyée à
l'examen des juristes.

Quant a'ux travaa;ux sur la question financiè-
re, seuls les points concemant cles portées éco-
nomiques ont permis d'aniver à Un accord.

La solution des qtaes tions dan's lesq'uelles dies
intérèts privés sont à protéger ne présentewanj l;
pas de grandes difficultés. Ivtais, par contile,
lorsque des intérèls gotavternementaux tsont en
présence, on n'arrive pas à entrevoir de solu-
tion. Tandis que les Alliés font tan pas en avant
les Turcs semblent faire dteux pas en arrièrte.

Jent de la fin de la conférence et noti pjas d'u-
ne rupture.

A la suite de ces évéiuements, il est dou-
teux que l'intervention médiatrice améncaine
que l'on avait annoncée, se produise ou qu'elle
ait quelque chance de succès. Cependant, la
nouveUe de New-York au slujet de l'arrivée
de M. Baldwin, chanoelier die l'EcbJiqmer, s'us-
cite beaucoup d'intérét.

Bevision de la Constitution
i italienne

MILAN, 4. — Parlant il y a quelqtaes jours
avec les représentanls de la presse, le chef 4*3
cabinet de M. Mussolini, M. Michael Bianchi, a
fait aUusion à l'existence d*tan projet de revi-
sion compJète de la constitution italiennie.

Le « Corriere deUa Sera » dit que ctonfor-
mément à ce projet la Chambre élue suivant iun
noUVeau système indiquerait au roi l'homme
de confiance que te souverain chargeraìt ajors
de former le ministère. Le gouvernement en se
présentant deVant Je Parlement demanderait le
vote de confiance crai serait valable poiur botate
la durée de la legislature. Pendant quatre ans
le ministère serait ainSi fibre d'agir a sa guise
sans rendre oompte de son action aux repréaen-
tants de la nation. Car ceux-ci ne posséderaient
plus le moyen de faire Valoir éVentueUernjen't
leur désapprobation. : i

¦ E'impression a Eondres /
LONDRES, 4. — Durant totate Ja journée de

jeudi, on a attendta anxie'usement des nouvelles
de Paris. Tandis que l'opinion était pessimiste
concernant les résultats de la conférence, Fes-
poir qu'un arrangement surviendrait à la on-
zième heure n'était pas abandonné'.

t
Monsieur et Madame Hans

Pf enninger ont Ja grande douleur
de vous faire part de Ja perte irré-
parable qu'ils Viennent d'éprouver en
Ja personne de leur cher fils

HANSLI
decèdè à l'àge de 3 ans, après une
courte et pénible maladie.

L'enseveJissement aura lieta a Sion
samedi 6 janvier a 11 b'. 30.

'Cet avis tient heu de lettre de faire-
part.

CHANGE A VEE
Commumqué par la

Banque Cantonale du Valais
(sans engagement)

Sion, le 5 janvier 1923.
Demande Offre

Paris 36.— 38.—
Berlin 0.06 0.07,
Milan 26.50 27.50
Londres 24.40 24.60
New-York 5.20 5.35
Vienne 0.007 0.008
BruxeUes 33,50 35.—

nonca sa décision.
— Bravo, ma chère, vous devenez entin lune

femme ! lm dit son amie.
Jacquehne accepta le compliment, pltas une

tasse de thè et force gàteaux et ne prit qu'as-
&ez tard le chemin du retour. En Vue du cha-
let, elle se ressaisit un peu et, loin de son é-
tourdissante amie, commenca à réfléchir un
pen. Elle redoutait la rencontre avec Yves, sa
scène ìnévitabJe, et cependant elle ne pouvait
reculer, Anais arrivant Je lendemain.

Yves était assis au coin dta feu, l'air som-
bre, et prévoyant des reprochés, eUe se redrjeSisa
combative.

— D où viens-tu ? dit-U impatientó. Tu es en
retard.

Elle brùla ses Vaisseaux.
— Je suis allée engager cette bonne, afin

que Jeannette puisse partir.
— Sans réfléchir un instant? Tu es toujours

pressée de faire des sottises.
— Et toi, toujours dispose k me donner

tort.
Commencée sur ce ton, la discussion ne pro-

mettait guère d'harmonie. Les deux époux s'as-
sirent à table d'un air bataUleur.

— Je suis passe à VaUombreuse, commenca
Yves, et j'ai trouve ma mère pltas souffiante.
Je te prie, Jacqueline, de Ja ménager k l'Or
venir. Songe qu'eUe est malade et que tu peux
aggraver son état.... •

— Dis-moi tout de suite que je vais causer
sa mort, pendant que tu y es.

Il haussa sans facon les épaules.
— Encore du mèlo ! Jacqueline, remettons les

choses au point. Tu as été désagréable, c'est
entendu, mais je ne t'accuse point d'avoir tue
ma mère; je te prie seulement de te montrer
plus douce.
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mins cons nu HRU EN IS GENRES
dans les meilleures variétés ponr le "pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Euizet et antres
Pommicrg tiges Canada et autres
Prunlers Beinc-Claude et autres
Pruneauliers * ellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, ete
Pèchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 8 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, ,Eoui.«e-Bonne, Beurre

Giffard, Doyenne de Juillet et autres variété*
de marche. Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosiers

mr. PROBE GBATEITE
Vous reoeVrez franco

EN SHA3IPOING VEGETAE PASCHE
en déooupant et en nous envoyant cette annonce accompa-
gnée de votre adresse. Il ne sera délivré qu'un seul Sham-
poing à chaque destinataire.

. INSTITUT POUR L'HYGIÈNE DE LA CHEVELURE
VALSAINTE 7 VEVEY

Couvertures militaires fr. 9.- seulement I Raicop OìIT» lpo vìnlì lip l̂
Grandeur Ì4O-180, garanties neuves, convenant pour tcnt-usage com, ] *UU,l:0:00 0Ul 10° l luuu<*°

frs. 3

32-36 37-39 40-47

me couverture touriste, voyage
fr. 9.— seulement

Cordons de souliers, noirs,
le gros (144 pièces) seulement

Socques Ire fabrication suisse
No 24-25 26-31

et couverture de ut, au pnx de

80, 85, 100 cm.j long, indé'ohirable

extra fort, très bon marené

Fr. 2.80 3.50 4.— 4.50 7 —
Fr. Setz, JMiaison d'expédition, Tagerig 61 (Argovie)

J'expédie quartiers de belle
qualité, a'ux prix suivants :
Bouilli fr. 1.60 le kg.
Derrières, pour saler

ou sécher f r. 1*70 le kg.
Yiande pour saucisses,

sans ics, fr. 1.80 le kg.
Tétines fraiches

fr. 0,80 le kg.
Se recommande :

A. MAGNI, Commerce
de viandes, Abattoirs,
GENEVE.

CHAINES-ANTINEIGE
selon systèpie „Errtée"

de premajèlre qufiWé', avec
fermeture instantanée

sont fournies par

40 à 46
»
40/47
40/46
36/39
36/42
36/42
36/42
36/42
40/47
36/42
36/42
86/42

4.95
2.95
5.75
7.50
3.95

Echange

Eausanne

• CHAUSSURES RECLAME A BAS PRIX •
16.75.
18.50
21.50
27.50
14.75
18.75
14.75
26.50
8.75

Caoutchotacs pour dames N08 36 à 42

Bottines pour hommes ctair fort. Derby
Soulier de travaU II semelles ferrés
Soulier mihtaire cambre, ferie, k soufflet
Bottines Boxcalf doublé peata II semelles
Bottines pour garcons avec ou sans clous
Bottines pour Dames en Box tige haute
Soulier fort potar Ja campagne
Bottines de sport pour Dames qualité prima
Pantoufles feutre gris montantes pour Dames
Pantoufles feutre gris montantes pour Hommes
Babouches Usière bien Ouatées semelle cuir
Pantoufles semelles cuir saut de Ut
Socques fourrées 26/30, 2.75; n0B 30 à 35 3.75
Socques fourrées potar Hommes

Envoi contre rembours
AE CHAT BOTTE

H, Ehrct, Rue Haldimand, 2

ON ACHETE

Cheveux tombés
au prix du jourJ. BRUN:& CIE, NEBIKON

Fabrique de chaìnes
Téléphone No. 12

Beprésentants potar Ja Suisse Romande
Safia , Rue de la Scie, 10, Genève*

;J. O. Elsner, Pully
ATEEIEB MÉCA NIQUE, FONBEBIE

d'Aluminium et fabrication de coquilles
potar pièces en sèrie.

TBEMPE PAB CEMENTATION
de totale pièce mécanique un fer et acier dotai;.

— Téléphone 29.33 —

¦ux modérés. — Tel. 42-16
CLINIQUE SUR FRANCE

Sage-femme diplòmée
madame

DUPASQUIEB-BBON
Place d!u Port, 2, GENEVE

Pensionnaires — Soiris médicaux vianaes mr sa er
Quartiers de devant de 60 à 100 kg. à
Quartiers de derrière de 60 à 100 kg.
Tétines fraìches
Tripes fraìches

Excellentes saucisses fumées
CerVielas et gendarmes

Expéditions aux meuleures ctonditions par la

Fr. 1-80 le kg
à » 2,50 »
k » 0.80 »
a » 2.— »
à » 2.— »
à » 2.40 la dz

«EGEES MENSUEEEES
Remèdes régulateurs contro les

retards mensuels.
Eteriie à H. NALBAN, pntan.s.

33. rue iiu Stand!, Genève.

I" Bberwein-Rochat
Téléphone Mont-Blanc 48:80

1. Bd- James-Fazy" Genève

Grande baisse sur la viande bovine
Boti, cuisse, fr. I.— et fr. 1-20 le demi Itilo.
Bouilli, devant 80 cts et 90 ct. le demi itilo.

Envoi au détail Ou par quartier
Boucherie BOVEY, Université 11, Eausanne

Téléphone 88.85

Boucherie-Charcuterie
HENRI HUSER S.A., LAUSANNE

Téléphone 31.20

!• Dames «H w*T
irr „Jonrnal et Feuille d'Avis dn ValaisRetards, Conseils discréte par

Darà, Rhone 6303, Genève 1010

ABONNEZ-VOUS AU

Fr 
Graisses vé$étales mfèf î

PALMINJH
¦V'HU.MpNAj

|yB r̂econaues les meilleurcs Jg' . .;

Il

sembla rien remarquer, mais Mme Alexandrine
devint. nerveuse et demanda pitasfeurs fois com-
ment Yves pou Vai t bien s'attarder dans le fioid
et la neige fondante.

Il apparut enfin, mouillé, barasse, mais son
visage s'écJaira en Voyant Jes deux femmes cata-
sant auprès du feu. Dès qu 'il fut assis, Mme
Alexandrine lui tendit la lettre de son frère. Il
prit la. pholographie et eut une excJamation.

— Robert a bien cimisi. EJJe paraìt aussi jo-
lie qu'eJle est riche.

A cet inst ant, MUe Jeanne ouvrit la porte et
vint demander une indication. La diàl!ej !ainla
prit dans un tiroir près d'elle tan trousseau de
c'Jés et Je tendit à Jacqueline.

— Vouilez-votas me rendre :un servirne, chère
enfaptftillle Jeanne a de miauvais yetax et ne
peut , dans ce jotar tombant, trou Ver à Ja .lin-
gerie ce qu 'on lui demande. Votre bonne Vue
et Votre agilitó m'ohligei-ont de me remplacer.

C'étai t Ja première fois que Mme Sainte-iCroix
contiait à Jacqueline nne mission de ce genre
et surtout :un de ses trousseaux de Clés. Mais
Ja jeune femme ne se trompa point, star Ja Va-
leur de cetle marq'ue de oonfiance.

« Ma belle-mère Veut m'éloigner pour ca'user
seule avec Yves, pensa-t-elle ».

Elle partii: de mauvaise hiumeur, s'acquitfa
de la commission, mais ne revint pas dans
l'appartement de la malade. Elle enVoya Mite
Jeanne chercher son Vètement et son béret et
retourna droit au chalet.

Yves arriva un peti en retard et, dès le pre-
mier coup d'oeil jeté sur sa femme, préVit une
scène. EJJe ne manqua point en effet , Jacque-
line se plaignit, en termes amers, du mani
cpie de confiance de sa lielle-mère. Yves vou-
lut en quelcpies mots conciliante excuser l'a
conduite de Mine Alexandrine. 11 ne fil. qu 'inilfer

— Je resterai chez moi, Voilà .tout.
11 soupira et ne dit plus mot. La soirée fut

triste, d'autant plus que Jeannette, bien émue,
vint faire ses àdieux. EUe partit le tendemain
matin, Jes Jarmes aux yeux, et Jacqueline eut
le cceur serre quand la voiture disparu t empor-
tant ]a pauVre fidèle.

Elle rentra au chalet, mél'ancolique. AVec
Jeannette s'éloignait le dernier témoin du pas-
se, et si differente crue fùt la Jacquehne actuelle
de ceUe crui avait vétìu a l'ombre de la cathé-
drale, auprès du saint vieillard, ce souvenir lui
était doux et eUe le salua d'un coeur attendri.

Ana'fs attendait sa nouveUe maitresse et Ja
jeune femme ne put s'empècher d'ètre satisfaite
en Voyant cette pimpante soubrette aUant et
venant d'un pas léger dans la maison. Anai's
était fort bien dressée, elle portait avec élé-
gance son coquet tablier blanc, elle savait par-
ler correctement.

Elle servit le soir un diner très convena-
ble; le lendemain fut sans anicroche et Yves
dut convenir, à la réquisilion de Jacqueline,
qae tout cela promettait bien.

— Mais, ajouta-t-il, puisque tu es si bien
tombée, je pense que nul travail ne te retien-
dra ici et que Ita pourras alter voir ma mère.

Jacqueline n'était. pas retoumée au chàteau
depuis son brusque départ et au fond était as-
sez embarrassée de son personnage, ne sa-
chant comment se représenter. La phrase de
son mari, au lieu de l'ennuyer, lui fit secrè-
tement plaisir, mais elle affecta une petite moue.

— Si ta mère est aussi susceptible que l'au-
tre jour....

—¦ Mais non, dit Yves oonciJiant, ne pense
pas à cela et va Jui faire un peu de musique.

Jacqueb'ne remonta donc l'avenue et penetra
dans le chàteau. Mme Alexandrine l'acctaeillit

sans auCun commentaire, et Jacqueline, dé-
ployant son ouvrage, s'assit près de la fenètre.
MUe Jeanne était absente, retenue par quclcpie
occupatfon ménagère, et Ja conversation s'enga-
gea entre les deux femmes.

— Tai èu ce matin des nouVeUes de .GenjViè:-
Ve, et il y a des amiliés pour vocis.

JacqueJine demanda des détails, l'événement
joyeux était attendu pour mai, et la chàtelaine
ajouta :

« Dès que Geneviève po'urra voyager , elle
viendra s'installer ici avec son man et le
bébé ».

— Ce sera bien agréable, dit Jacqueline, qui
aimait smeerement sa belle-sceur.

— Je ne serai pas guérie pour assister au
baptème, soupira Ja malade.

Jacquehne protesi a poliment, mais, tan ins-
tant après, elle profila d' un moment ori Mme
Alexandrine relisait la lettre pour examiner sa
beUe-imère. Elle étai t réellement ebangée, très
amaigrie, les traits .tijrés, Je teint jaune. .tacque*
line comprit qu 'un mal secret la minati. EUe
ressentit une pitie et, par contre coup, fut p lus
douce, paria gentiment, fit un peci de musique,
bref réussit à distrarre la' malade. .

Vers quatre heures, on apporla le courrfer.
Il y eut itine longue lettre de Robert et. Jac-
queline lit Ja réflexion qu 'on n'aVail. pas Vu Je
jeune homme depuis Jongtemps.

— Vous savez que Ja neige rend les Commu-
nications difticiles, dit sa belle-mère d'un air ab*
sorbe. L*e Voyage n'est pas commode d'ici à
Tarbes.

EUe se plongea dans la leeture de la lettre
dont elle ne donna pas oommunicalion à Jac-
queline. L'enveloppe contenait une phologra-
phie qu'elle regarda avec attention, sans tou-
tefois la montrer à sa belle-lille. Jacqinelinc ne

_es personnes susceptible3 de faire des cximmandes peuvent
obtenir un catalogne gratis à l'imprimerie du journal ou direc

tement k ìli. Boccard.

EES BANQUES
... ' =- l

he développement des banques en Suisse
et leurs éléments

R n'est pas exagéré de prétendre que, de
tout le conùnent européen, Ja Suisse est le
pays où ltes banques ont atteint Je développe-
ment le plus considérable, tant au point de Vue
de l'étendue des affaires traitéas qu'à celui die
leur intensité et que seules peut-ètre en Europe,
les banques anglaises peuvent se targuer en-
core de quelque avance sur les banques suisses.
Sur tan territoire peuple d'à peine 4 miUions
d'habitants, nous voyons, en effet opérer plus
de 700 banques (comprenant atassi sous cette
dénomination les caisses d'épargne et Jes eaijsseis
d'épargne et de prèts) et banquiers; dans ce
nombre figurent quelque 150 maisons privées
(y compns les principaux courtiers en Bourse),
50 etablissements financiers à caractère de droit
public et relevant de la Confédération, des can-
tons ou des communes, enfin plus de 500 so-
ciétés par actions ou coopératives diont plus
de 300 publient Jeur rapport. Ces 700 et quel-
ques étabUssements se iamifient dans le pays enj
plus de 3000 sièges principaux, succursales, a-
gences et comptoirs, de sorte qu'en moyenne ge-
nerale, il existerait pour l'ensemble de Ja Staisse
une banque ou agence par 1300 habitants en-
viron; dans certains cantons mèmes, tei celui
de Neuchàtel, il n'est pas une commune où
ne soit ouvert 'un guichet de banque, ne se-
rait-ce qu'un simple bureau correspondant de
Ja banque cantonale. Cependant, les chiffres
qui précèdent n'illtastrent que le degré d'exten-
sion de rorganisation bancaire en Suisse dont
on pourra mfetax enoore apprécier Je dléVeloppe-

ment au moyen d'une simple comparaison en- : tare de surface cultivée, a piasse de i tion urbaine a nécessité de son còte des ere- i Ies besoins de l'industrie suisse caractérisée,
tre l'importance des Valeurs, dans Ja,; gestion
desquelles Ies banques interViennent, d'une part
et la fortune globale dta pays d'autre part. A
l'heure actuelle, la fortune nationale de la Suis-
se peut ètre évaJtaée approximatiVement à 40
miUiards de francs, alors que pour l'ensemble
des etablissements, des banques publient leur
rapport (à l'exclusion de Ja Banque nationale
Suisse, des sociétés financières et des banques
transatJantiques), Je total du bilan se chiffrait
à fin 1920, à près de 14 miUiards de francs;
ceci signifie que presque les trois huitiè'mes de
la fortune publique en Suisse se trouvent gérées
par les ¦ banques du pays, soit sous forme de
fonds propres, soit è, titre de capitaux étran-
gers; en d'autres termes, c'est te quart, en
chiffre rond, de tous Jes capilaux places dans
l'economie nationale — fonds de premier éta-
blissement ou capilaux d'exploitation — qui
est ainsi apportò aux banques pour participer
sous les formes les plus Variées aux affaires
financières et aux opérations de crédit. C'est Jà
une proportion qui ne saurait sans doute ètre
atteinte, ni à plus forte raison dépassée dans
audune autre unite éoonomique européenne.

ìj es éléments principaux de cet extraiorcJinaire
développement du regime des banques et dte
leurs opérations, résident dans Ja haute inten-
sité qui caraetérise l'activité du capital dans
l'economie nationale suisse enlière. Ce point
a été releVé à plusieurs reprises au cours des
chapitres précédente, aussi s'uffira-t-ij de rap-
peler ci-après quelques chiffres particulièrement
éloquent. En ce qui concerne l'agriculture, par
exemple, cette intensité de l'activité déVolue au
capital est teJIe que le chiffre moyen, exprimant
te montant du capital place par htec-

4825 francs, pour Ja moyenne des ahnées
1906 à 1913, à 7264 francs en 1920 (moyen-
ne d'ensemble des exploitations agricoles). Cet-
te intensité trouve notamment son expression
dans le fait suivant: alors que clans Ja période
de 1906 à, 1913 Ja répartition des capitaux
p laces dans l'agriculture élait, en chiflres ronds,
clans la proportion de 80% pour le capital-do-
mauie c ontre 20% pour le capiial-fermier (be-
tti ) , machines et instrumlents, fonds de route-
rr.ent) nous donslatons qu'en 1920, la proportion
afferente au capital-fermier s'est élevée à pl'us
de 28% de Ja tolaJité cles icapitaux engagés. (A-
joutons, potar servir de base de comparaison,
qu'en Pi-tasse, par exemple, so'us Je regime de
Uberto des transactions, le prix d'achat des
domaines agricoles, Jaàtiments, et objets mobi-
liere y oompris, mais à l'exclusion dta bétail
s'élevait, en moyenne, dans Jes années 1910 à
1912, à. 1555 marks par hectare). Oes besoins
énormes de capitaux à engager clans l'agricul-
ture ont po'ur oorollaire naturel des demandés
de crédits agricoles tout aussi considérables.
Si l'on s'en rapporte aux toutes récentes éVa1
luations — qui liennerit compte des modifica^
tions surventaes dans Ja situation des agricul-
teurs durant les années de guerre, en particulier
cte .Ja possibilité qu'ont eue i beauooup d'entre
eux d'eflectuer le remboursement de Jeurs det-
tes hypothécaires — on constate que star 10
miUiards de francs, en chiffre rond, qui sont au
servioe de l'agriculture en Suisse, plus de 3
miUiards et. demi sont reprèsentés par des fonds
étrangers fournis par Ja Voie du crédit et, po'ur
la plus grande partie, sous forme de crédils
acoordés par Jes banques. A part ces appels de
fonds oonsidérabJes de Ja part de l'agriculture,
la construction , et principalement la oonstrtao

dits non moins importants . Si, durant Ja pe-
riodo decennale de 1901 à 1910, Je nombre
des habitations nouveUes à édifier potar sub-
venir à J'accroissement de Ja population était-
bon an, mal an, de 5000 annueJIement, la cons-
tiuction de nouvelles maisons, comme aussi Ja
tran-iformation de ceUes déjà existantes, s'est
trouvée de tous temps Uéie à Ja question des bel
se ins des crédits hypothécaires d'une importan-
taneo oorrespondante.

A vant la guerre, la partie des capitaux néces-
saire à l'agriculture et à la construction d'im-
mc-ubles lurbains et qui était converte par des
créetits Iiypothécaires pouvait ètre estimée à200
miiiions de francs annuellement. Or, durant
Ja période aUant de 1906 à 1920 inclus (englò-
bant par conséquence Jes années de guerre du-
rant lesquelles l'activité du bàtiment a éé à
peu près complètement ntaUe), les banques suis-
ses ont fourni , pour servir à oes demandés de
crédits hypothécaires, des sommes se chiffrant,
en moyenne, à 140 miUions de francs par an.
Une partie cte ces fonds a servi à. procurer à
l'industrie hòtelière des capitaux dont elle aVait
besoin, mais Ja demande très considérable dte
capitaux émanant de oette branche de l'activité
nationale n'a pu ètre que partieUement converte
par voie des crédits hypothécaires. Dans Ja
période aUant de 1880 à 1912, Je nombre de
lits, dans Ies hòtels d'étrangers proprement
dits, est monte de 43,850 à 168,625, accrois-
sement numériqtae qui implique nécessairement
l'intervention, dans Ja demande, d'un capital
d'autant pl'us important que, de 5487 fr. qu'ti
étai t en 1880, le chiffre moyen du capital place
par lit d'hotel passait, dès 1912, à 6646 fr.
A part cela, il y a lieu de considérer encore

elle aussi par l'intense activité des capitiaiux
généralement très éfeVés qu'elle aJaSorJae con-
tinueUement. Etant donne qu 'en majeure partie
eUe travaillé surtout des matières premfiè-
res chères (or, soie, cacao  ̂ etc.) avec le con-
cours d'une main-d'ceuVre de premier ordre Fan
dustrie suisse se trouVe aVoir besoin de capi-
taux importante tant en mises de fonds qu'en
capitai d'exploitation. En outre ces besoijns coni/
sicìérabJes, infierente à la structure technique et
économique mème de l'industrie suisse, sont
atcrus dans des proportions extraordinaires par
sa grande force d'expansion qui n'a cesse de
se manitester par Ja création de nouVeUes en-
treprises et par agrandissement de celles dèfjà
existantes. C'est ainsi qu'on a Vu, au cours
de Ja période decennale 1901-1911, les _om-
bres des « exploitations industrielles » paiaser
de 6060 à 7785 (chiffre epii comprend, il' est
vrai, celles antérieurement créées et asstajetties1
depuis aux dispositions de la loi sur Ies fabri-
ques). Dans la se'ule industrie de la broderie,
par exemple, on a enregistre, pour Ja période
de 10 ans, indiquée plus haut, une demande
de nouveaux capitaux destinés à ètre places en
bàtiments et en outiUage qui s'est élevée à
100 miUions de francs en chiffre rond. Eni
1905, Je capital engagé dans les entrepnses d e^
nerg ie électrique à hatate tension a été estimé,
par Jes experts, à 235 millions; sept années
plus fard , en 1912, il se chiffrait par pltas de
400 millions de francs.

(à suivre)

enoore JacqueJine. Elle commencait a acctaser
intérieunement son mari de prendre toujours
aveuglément Je parti de sa mère et cetle idée,
si fausse qu 'eUe fut , tourmentai t la jeune fem-
me. EUe eut cles mote durs sous ses airs ré-
signés, de ces mots à doublé sens qui exaspè-
rent un caractère '.tei que celiti d'YVes.

— Je suis passée de mode... je ne te pJais
plus.

LI commencait, à cionnaìlra .le leit-motiv de ses
réeriminations et s'en irritait bous Jes jotars dar
vantage. Ce soir-Jà, exaspéré, il se montra plus
vif ; queJques mots peu courtois lui échappè-
rent, qu'il regretta, très 'Vite, mais Jaeqtaelipej,
aflj ectant une attitude nouveUe, se cantomaj a
dans un silence de martyre. Le lendemain ne
fut pas meflle'ur.

Elle affectait un mtatisme voulu eia repré-
saiUes d'une phrase d'YVes, sUr ses réparties
merdantes. Et c'était trop souVent entre eux
maintenant de ces petites mesquinertes insignii-*
fiantes en apparence, mais qui , peu à peti, en
S'.mrdine, ébranlaient Jeur confiance, Ieur in-
tinaifé.

EUe se rendit fort tard à VaUombreuse, chet-
chant mille prétextes pour retarder sa visite
et prenant une joie maticieuse à . imaginer Ja
contrariélé de Mme Alexandrine.

EJJe monta l'avenue, d'un pas belliqueux , por-
tant un peti sur l'oreille le petit bonnet de lai-
ne rouge qui, avtec la vareuse pareille, com-
posait sa tenue de promenade.

— Mais que faisiez-Vous donc ? s'exclama sa
belle-mère quand elle entra. Il est tìnti déjà et
j 'ai tant besoin de VOus. Inslallez-ivOus tout
de suite.

Et oomme Jacqueline, sans empressemenl,
se débarrassait, Ja malade reprit:

« Mademoiselle Jeanne est l'ori occupée. Vo'us

aJJez ècrrre mes lettres ».
« Bon, pensa Ja jeune femme, il faut mainte-

nant crue je remplacé Ja dame de compagnie ».
Cependant elle écrivit de bonne gràce Ies

lettres epu lui furent dictées. Ce n'était crue
des lettres d'affaires ou des commandes.

En s'en - allant, elite emporla le courrier potar
le mettre à la boìte du village, et sa belle mèro
lui remit d'autres .lettres, écrites par elfemème
eJJes étaient adressées à Robert, à Geneviè-
ve et à une amie.

« Voilà , se dit Jacqueline, elite met tout le
monde au cOurant du mariage de Robert, et
puis cornine eUe est fatiguée, elle me fait é-
crr're à ses fournisseurs. Charmante confiance».

— Es-tu toujours muette? Jui demanda Yves,
comme elle entrati dans Ieur petit sal'on.

— Gela dépend, répliqua-t-elle, devinant un
projet à son air.

— C'est que cela te generati demain, si tu
veux venir avec moil 11 faut que j 'aiUe à Tar-
bes avec l'auto de VaUombreuse et tu vien-
dras, n'est-ce pas?

— Certainement, dit-eUe, rose de plaisir, à
la pensée de cette course.

Cependant, dans Ja soirée, elle ne retini pas
une malie©.

— Dis-moi donc, Yves, comment feras-tu à
Tarbes pour te débarrasser de moi, quand tu
voudras parler à ton frèr? ? car, enfiti, Jà, tu
ne pourras m'offrir Ies clés de la lingerie, potar
m'éloigner ?

Jl tiratila l'oreille rose, à demi enfbuie sous
le lourd bandeau.

(A suivre).

E. Furter, coiffeur, Sion


